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MONTRAL, DECEMBRE 1877.

PAR~TIE OFFICIELLE.

Liste des Prix accordés à l'Expositio
Provinciale.

Qui u ait licit enî la C'ité. dc QuCbec le 17. Sepici
dlernie1r.

i-rI

I:SI'LcES i'OmCINELS.
'ui'ksliircs et autres !]I'auîdcs J tu.cs.

i<er prix. Mletis (le i an et au'-dsiesus, S12.00, Thomuus Irvitig,
lotr(.t; 2nd prix. 1.00, A. Stunttr, tttibeu, -tmo prix, 4.W0, Mi-

aueli %vaIhh, ileaitino,,t; tur prix, Mc. :u.te0sc,u. d'eun ai),
ýtGL0 Tuto.>. ir<'ing; 2nd prix, 6,00. A,. Stsurt; 1er prix, Fleneties
dle 1 iti et flui.dIts'CMb. $1:100 .Aiiliz '%bise.is, Beicler; 2nd

suu-dcbbous d'tit an, $5 00, Tiues. Irving, 2nd prix, 60(1. A. Stuart.

StfuiSci mlu.>es iti<s ici sS litii,.
t lerprixWips e 1nn et nii-tleistsu, $I2.00. Tozc.r & 4 .,qc

- 1-- riMl',uîd*s,, d us titi 5~Q Ls.cIgtà Out.sivtLv.
I Trreoime: nd lirix. G.00. Edwnrd Kén.ns Su. v.inent de,

l'auti; 3nmo prix. M.W, Jarqsuc, ie'bre Cbriestbourg; icr p~rix.
Femnelle. de t an et itu-dh'ssu'., $12 00. Da.niel icrnmr<, Q.Li6cu'e..;
')nd prix. &%00 t'hF. paradis. Auclennie Loretté; 3mte prix. 4.0
larnftbC' parent, Cll:tri<sbonrg; ter prix, FemitIleç ntn.J"stsntîs
c i'tinf an0.W Ti..$ irving sslel 2sd prix, .,o0. Etz.Tai>ut,
St. Ilicrrc de $id; 3inc prix, 3 U, Chsi. l.srud.

B1klslîires.
lèr prix. ,te di 1< -ti t nit, -dee'%ses:tI2.0, A,îtcI7 %lo5i'lgai

2nsI prix. &«00 t'. G. Chiaritb,' St. N ilicet de l'nul; ter prix,
tIffe iiu-devs di'un asn, $8.O, Fidèle Perreanil. t, ssup
tint,; 2nd prix, &M00 Artchez 3ineca; m prix,1300, WV. lcnd-
t ien. t'i.-ntjigcus-; ter prJh ,Fenteics sic1 u titLu-dcef-uu$12.00.
Tlln';. Irvilig; 1.ef prix. pe'<-muIie an'ste,.sous d'tit ni), x,
Artcie7 Mou..scati. 2nd prix. &W0, Rt. S. Tuzer, QuCbcc, 3zxxoIprix, aW0, Artechez SiuSseau

N. B.-No is nous enipî'esons de r'ectifier quel-
ques erreturs qui s'ét.ticitt glissees dansb la classec
pommiie, dansi lit liste officielle de 1-E .\Iositioii
1>1i oviniciale, itubilieu dzuiis le dernîier' niiiei'o du
Journ~îal d'.gricîîlî u me.

Lu SECîuÉ'T.tIaE ni1. CoNbi-ir. nA.îiuLitL.

PARTIE NON-OFFICIELLE.

L'Ecole &'Agriculture de Ste. Anne.

Nous avons lit avec intérûùt le rapport aisîutiel de
cette école, adressé aut Conseil d'Agriculture, qui
a été imprimé, et dont oit a bien voulu nous faire
tenir uit exemplaire. Ce rapport indique titi pro-

grs rel et constant dans les études thériques et
pratiqes qui sonit faîites dains cetW~ écoli. Il cons-
tate de pluîs unte augmenîtation considérable ddîîS
le nombre d'élèves.

Nous avons remnar'qué avec plaisir' le nmagnifique
troupeau d'Ai'sliires qui a é-le exhibe par' liicole
de Ste. Amie, lors de hnotre dernière Expos5ition
Provinciale.

C'était sans contredit un des meilleurs, sinon le
meilleur' troutîcati stir les lieux, si l'on se place
uîniquemenît sur le terraini de la valeîu' réelle du
type, conmne beauté de forme, et production, de
lait. Les admîinistr-ateurs de l'école nie s'étaiet
pas laissés eiti'aiiier dans l'erreur, trop - iierdje
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de nos jours, d'tin elîgraisseinent, factice et môme
très-dommageable, fait uniquement en vte de
l'Exposition, au risque de détruire l'utilité des
animaux exposés. Nous craignons que les juges
tic se soient laissés tromp~er par cette graisse fac-
tice remarquable chez les .iiiuîatx pi unes, cair il
nouisa semiblé qu'ils avaient été inijustes ait sujet.
des Avrslîîres de l'Fcole de Stp. Anne.

L'école exposait également de fort beaux types
de la race porcinte et tit joli cheval. En somime
son exposition lui a fait grand honneur.

Nous espérons que le public saura tenir compte
des sacrifices que cette école tie cesse de faire
pour se maintenir à lat hauteur de sa mission, et
que les élèves iront, en grand nombre, sui% re les
cours qui leur Eont ouverts gratuitement. Est-l
possible qu'on ne puisse trouver une trentainie de
fils de cultivateurs, unt peu à l'aise, dcsirettx de
s'instruire et eii état de passer ]eîtx aînnées dans
cette institution, sans autre fr-ais à payer' que leur
pensiotn ?

Siluil. comniiut au~eut-osà formîer, eil
graî,id nuinbre, des agroîtoînes inistruits et liabiles?

ilY a bieni quel tutes bourses qui payenit la puis-
sion des éleves, niais elles sont peu nomîbreuîses;.
cette aide dev'rait être réserve, ce nous senmble,
aux élèves plus pauvres, d'un nmérite reconntu, et
qui sont.incapables de suibveir aux fr-ais de leur
éducation. ___

Nous lisonîs dans la Gaz:ette des C'aiîla.pacs;
Dans toute la Province de Queübec n annonîce tin

bon rendement de tous les produits agricoles, tant en
grains qu'en légumes. Notre climat n'est donc pas ai
rigoureux, si sévère, qu'il ne puisse nous emipêcher
d'avoir de bonines récoltes. Il li's aira, (lotie que ceux
qui se livrent à uuie culture rouinière qui nie parla-
gerott pot t cette hieureuse fortuneo! P'rofiteront-mls
(le cette bonne leçoii qui leur est off'erte, pour se
livrer à une culture-niigottnée et partant rémunéra-
tive ? Nous le souhaitons.

Géniéralement, lorsque les -é-coltes mnquent, osi
est loin il en accuser les cultivateurs, oit s'en prend
aux caprices des saisons, conmme le dit uit agronomet
clèlire, M. P. .loigneaux. Urbt fort commodec, muais
ce n'est pas toujoutrs rigoureiiiement vrai. Quu'on fasse
en agriculture une bonne panrt aux cas de force nia-
jcuire, mais ne songeons point à nlous y opposer; qu'on
renide les cultivateurs irrespbonsaîbles de leurs décep-
tiona, il nous semble (lue c'est aller trop loin.

Il faut en conventir, les rigueurs de l'atmosphère
lie sont pas les seules causes dles mtauvaises récoltes;
car avec un peu d'observation, on verra, dains presque
toutes les paroisseR de nez, campagnes, un) proriUÔtuire
dont les chamups promettent une bonne récolte, taudis
que le proprimttaire voisin ni'aura dans ses chiamps que
<ls grins d'une chétive apparence, et des paclIges à

peine suifisaints pouir l'entretien de esaimaux; le
trèfle n'y pousse point. la mousse est zuit ce que lieat
lui rendre son sol entièrement appauvri.

Il y a donc d'autres causes, qu'on a tort de passer
sous silence, qui provoquent une nmauvjaise récolte;
et qui sont. l'emploi <le graines defectueuses pour
semence, la lée-inerie dan les fumures, le rctonr trop
fréquent des mêmes plantes aux niêmes places, et
enfin les labourages tr'op super-ficiels. Pour ce qui est
deu prairies, on mesqutinera polir l'achat des giuuines
propres à les entretenir, tel que le trèfle par exemple.
Nous connaissons uit cultivateutr qui, pour grainer seR
prairies, n'a recours qu'aux balayures de tses fenils~, et
4tur un eapacp doe 18 arpents consacrés au pfituirage,
c'obt à peino s'il peuit ruîtrotptir quattro 4 cinq týte de


